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pas raisonne du tout et serait tol>é)( dans le ne dle leurs puis-ances prises séparément. Une
panneau (lu préfet.

*-Vous m'étonnez ! Lia raison mnathaématique
est regatrdée. depuis longtemps comme lat raison
pazr excelleurp.

-Au dire die Cliamport, réIpliqua 1)uîin,il y
a à parier que toute idée publique, touat(- con-
venition reçue est une sottise, car- elle a .,onve-
nu au plus gfrand naombrle.

Les mathématiciens se sont don né beaucoup
(le mial pour propager l'erreur dont vous parlez.
Par exemple ils nous ont habitué i appliquer le
terme analyse aux opérations algébriques. Si les
termes de la langue ont une iiortance réelle,
si les mots tirent leur valeur de leur application,
oh ! alors, je vous accorde qu<wyctraduit
algelbre, absolument comme le iot latin allii-
tus,, signifie amabition, comme reliyio signifie re-
ligion, comme homm.ees, honelii veut (lire la clas-
se les hionni-tes gens

-Vous allez, dis-je vous faire une querelle
avec la plupart desi algébristes -de Paris.

--Je conteste la puissance de tout raisonne-
ment qui s'appuie sur un procédé spécial, autre
que la logique abstraite. Je conteste, surtout,
le, raisonnement déduit dle l'étude des ianatliéaiîa-
tiques !

Les mathématiques étant la -science des for-
mes et des quantités, le raisoininient miaté-
mnatique n'est que lat simple logique, appliquée à
la forme et à l *a qjualité. N',ous naous tromtpons
surtout, on estimant qule les vérités qu'on nona-
nie purement algébriqlues sùuit (les vènités a
traites oit générales. Cette erreura est tellem n ut
lourde que je mi'étonne de la voir j>rati1 uaée par-
tout . mnonde. Les axiomes amathmémat iquies nie
sont. pas le-, axiomes.ý d'une vérité géittae : ùc
qui est vrai (le forme oit dle quantité, est. sou-
vent faux relativement, à lat morale par exemi-
pie. Et, diins la morale, il est la'luuet.faux
quie la somnme des fractionis soit égale -tu tou t..
En chimie, l'aziolite a eicor-e tort. D ans l'aI'-
prét-iation d'unae force motrice, il a tort égale-
Illent ; car cieux iàlE>tA!tirs a(yant rhiacui iip-
samure donnée, 11'011t pas, ilt*-(-.saii-qlll.ii Ilioamid

ils sonlt ii5soei&5 une pusLiieégide àa la soin-

quantité d'autres vérités mathématiques ne
sontt (les vérités qlue dlans les limites du rapport.
iNla.is le mnathmaaticien raisonne, toujours d'a-
près ses m''-tsfnecommie si elles étaient gê-

Durle.1ans sa remarquable mnythiolog,>ie, Bry-
anit mentionne une source analogue d'erreurs,
lorsqua'il lit que, bien que nous ne etroyons pas.ý
aux fables dlu pagansme, tnbus ne manquons

pasd<'en tirer- dles déductions quand même, coin-
site si elles étaient de vivante,, réalités. Bref,
je îa'ai jamais rencontré. de pur miathiématicien,
enî qui onit se fi er, cii dehors de ses racianes
et cde ses équations ; je n'en ai. pas.- connu un
seul qlui aie tint pas pour article de foi quie

-1 + pxa est absolument égal à 0. Essayez de
dire à l'un de ces messieurs qu'il ne nous paraît

pa~s imapossib>le que x2 x 1)xe lie soit Pas absolu-
ment éga a 0 ; et., lorsqu'il aura compr-is votre
bhlsplîeîaae, sauvez-vous vite hors, de lia portée,
si voutS aie voulez pas être assommné!

Oui, si le ministre n'avait été qu'im mathé-
mnaticien, le préfet n'aurait pas été obligé de
ance souscrire ce billet. Le sachant miathénuati-
cil et poète, j'avais pri-s mes mesures, on rai-

sont de sa capacité, et des circonstances qu'il
traversait, Je réfléchi-, qu'un pareil honmme, à
la fois huomume <le cour et intrigant audacieux,
dlevait connaître à fonad les procédés de la poli-
ce. Il avait dû prévoir les guet-apens et les per-
quisitions dans sont hôtel. Ces absenîces noctur-
ies étaienat autant de r-uses pour faciliter les.
recherches <le la police et lui peal-suadter (lue la
lettre, n'était plus daiis l'hôtel.. Enafin, je mI'inuia-
gîinai qu'il puaîtagw-ait nies idées sua- les prati-
flues rou tutuè-e de lat police, eau ca-. de perqui-

1l devait donc déli rlt-s cachettes vulgai-
a-es, sacùliatt bien <'avance, qlue la cachette la
plus priafoaide, la palus compîlhîuéie de sonaiètel,
il cclip rî-aait paLs aux solides, aux Vrmilles et aux.
anuicroscoples <lau Préfet. Etlia,, il avait dûm viser-

La a împl.-ié Ace iosavelz-vouls Jmamauls

a-elliat-Iqaaé îuels son t les emîseigamens dle agaîs
î1uti attirenit le plus le r--gaad '1

.1 as-taai n'av-'oir jamais songé à cela.


